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Le traité de 1?G3 et le. libre exercice de la religion catholique an

En 1763- le traité de Parie céda le. Canada à la Grande-Breta.
gne. Co traité renferme unù clause relative' i l'exercice do la
religion caffiolique dont voiei.la.teneur:-

"4 IDe son côté, Sft Majesté convient d'accorder aux hiabitants du
«Canada la liberté do la reficiion cath olique~ En eonséqec

" llo donnera les ordres les plus prci et les plus effectifs pour-
«que ses nouveaux sujets catholiques romBins puissent prdfasser
"le culte de leur religio-n selon le 'rite do,,l'égliso romaine, on

t-an que le permnettent les. ois dia la Grande-Bretagne.
Comment cette.sîulto doit-elle ètre interprétée ? Nous -ne

pouvons mieux faire que dù, deth«nder à nos jurlÉconsurtes la
réponse h cette question.

Io Dansz. ute- c-iaize 'inte7iiée par "L améw! et al. va Evans "

pour o1ltenr'la nullité d'un niariagre bt)ntrautd entre deuX catho-
1ique en présenbe d'un minitWre protestant, le ju-ge 'Papineau,
dovant qui la pause ,tété instrtiite en preniiler lieu, a etn l'occasion
do traiter cette importante qucsei., et s'est cXprima cnnxe suit
en rendant-son jugement, le 31 mars; 1889: Il'Inutile d'1établir ici-
"que la reiincatholique romaine et son plein, entier etlie

-exercice ont-été reconnus dans ce pays, et garaintis- par la foi
"des traités confirmés. par l'acte impérial de 17>14, si Fouvent cité
"deývant' nos tribunaux, sous le nom d'Acte de Québec. La'plus
"foi-te partie donotre législation civile se r.a.ttache- à ce fait ét en

'Gest la conséquence nécessaire ..... f (Voir 24 L., C. J.- 235)
2o Plu3 tard-, en décembre 1881, la MêmO 'cztUse est VenUÔ --

--devant le juge Setté qui, àio or s'est 'Prononcé dans le même
sens. *et avec encore plus d'é'nergie, -comme nnus-allons le Výoîr en
lisant ce qu'il a dit:

XO 10-S novembre 1890.-


